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•OLLKTIN METKOltOLOGIQCK. - H i n m i l u 

« . • * T \ M M S S néiéorcloKique» laite» a Laile. le aï de-
•arastre. a * teste* an acur 

rreiawn Laroaatinune : 718 m m. — Terasexature 
f » u » : • î smalas* <f— Humait., u 7."— Etat 
JJ. j • e o u ï e " ' — UireeUo* « lorea au Test : 8 . -0 . 

Tsiaps prabable : peur aujourd'hui, plaie an c l i n . 
pour demi.,. » 

MAIRIE. — La Main ou I un des Adjoint» ssenat * 
l'Uàlel-ue-Ville, reS a 5 heure». J«™w ssnsn a 
. ^ N S l ' L T A T T O N S JUDICIAIRES GRATUIT**. -
A l'Holi-l-ue-Vule. de 3 à 6 h. 
. CM?** MUNICIPAUX, rua de Rome. — Baisa députa 
• rr. ÏO jusqu'à 1 lr. 26. 

Farines à 8 a 
MARCHÉS — Oraade-Plaee et plaoe de la Liberté. 
JUSTICE DE PAIX. - Pas d'audience da simple 

police. 
LABORATOIRES MUNICIPAUX. - A 1 ancien Col

lège. Ouvert ton» les jours, pour le» analyses. S'adresser 
au «eoretar.at ue la Maine. 

BIBI.IOTHKQUES. COLLECTIONS D'ÉCHANTIL
LONS ET DKS8INS ART131TQU1SS. — A 1 Kceiî na-
tioaal-. des Art» iuau&lriel», rue de 1 Ermitage, â, ouverte 
*>7 ii. à u h. du «oir. 

GRANp-TJiEATBE-HIPPODBOME. — Relier». 
Mi.ÂTKK COUVlt&UR. rue Aichisaède. — lieOache. 
OMIItS PUBLICS. — De a h. » a h. 1(2, «ans l lm-

EsauMc l*iene Catieau. 
latnzuc anglaise . 2e anuûe, 3e an» Se ponr 1 . tvanimes 

J t « » i ii. i l- , ta». Se ai M aaaéea, pour laa lie laoiselle». 
Langue alleœaade - ter Coure da 8 a i» h Ip 

La Coopérative c La Paix» a vendu 
pré» de deux millions de pains en une 
année. La vogue de celte .Société ou
vrière s'explique ainsi : elle vend des 
marchandises de toute première qualité 
et elle distribue des bcuclices importants 
s ses membres. 

s» 
Natalité «t Ca»s>«n<-l-.»ae< — Lu dans le 

Journal île HoubaU-, S" us la signature jeau 
Houle oa, DD article extrait d'un journal de 
l'aria, dont \oici une phrase lr s rftiouis-
•anle : 

«Les mères de famille ont suivi 1rs consens 
des économistes lii maux, et elles ont cesse 
ue se couMMrr en grande partie. H en est 
résulte une diminution enrayante de la na
talité ! > 

Cela vcut-U dire quo la natalité avait sur
tout poar ressort l'ardeur oes cXsafestseurs .'... 

C'est tout simplement indécent. 

s" rilsan al S* slmiile polie- -- .* U cause de 
la Bu du trimestre, l'audience de simple 
police, n'aura pa* lieu. 

sVaramesiare d'une» éeiole eetr*ternalle>, — 
L'école maternelle de la rue Klanchemaille 
• es* icrmêc, en >crlu d'an arrêté muni ripal, 
mercredi matin, a cause d'unu épidémie U« 
rougeoie qui s'y est dcc.arée. 

d'oelaiaiael. I.e 
nommé !:enri U..., cabarelicr. demeurant 
rue I larn heinaiile. Su, s été l'objet dune 
lontraveauoa, pour Isrinelure tardive de 
•an es Uias.net, cV»i-*-ijire, * J u. l i i -du 
maliu. 

•enniTlsd. — Le nommé Joseph L . . . àiié 
de 10 ans, demeurant a Lille, a élu mis en 
liai d'uricslation pour llayranl délit de nicn-
ilKilc, au boulevard de Paris. ' 

lerraae a»ai>iremi<-. _ i erlinantl D.... &Ko 
de 44 ans, demeurant à Houbaix, a été pris 
an cofllraveiiliou pour ivresss manifeste, rus 
ue i'Alouette, dans 1 après-midi de mardi. 

f.* p n e r r o aies a l e e l u u e — I.a fourrière a 
capture 7 clnens. hier; trois contraventions 
nul Cte dressées a da» propriétaires. 

I n*e»Heniwaic,n «*f • uavreli.-clon d* eyêjnnr— 
I.e uouiii.c Auguste 'JJiotiie. .'.fie de zl uns, 
MI a lon.icila uve. a et* mit, ea état «'arres-
lattvn swir vacation.la^e st nuardiciion ue 
séjour, et insoumi>sion a la loi sur le recru
te ment 

i liotn* est un repris de justice <jui a déjà 
Cté condaïuue plusieurs lois p >ur vol. 

U a «te ei roué a la gendarmerie, lu i l'a 
remis uux mains de 1 autorité militaire. 

< hratalejsjo r a t u n a u p a U c . - L< 21 j a n v i e r 
prochain, M. Ucllioutrc de Lceis exposera 
•on fameux pigeonnier ohe< M. Leiebvre-
IJepelcInn rue oeï i ossés. SI (-'c Zouave. 

La n a i n n m i «ie ce colombop .lie c'est 
plus a taire, car n est connu de toute la ré
gion. Aussi nul doute qus tous les vrais 
amateurs us su donnent reidc/.-vous, poar 
venir admirer It splcndidc collection de 
meuniers qu'il possède et parmi lesijueis 11-
U'ure le premier prix dn concouis de O.DUO 
ira M es. 

s> 
leasatrieiaerie «te»r.ere, — t. isnprimerie ' a-

vricre pinte a la connaissance du public, 
que » • • correajeondant pour houbaix, la 
citoyen Louis <-alrios. nuiut* aduelleui nt. 
rue du Tilleul, s .•, on toutes les eo:n , andes 
doivent être adressées. 

i\. i;. Le u- ZJJ est situé autre les rues 
de Lannoy et Monge. 

l u res tes ala» IraialUi-eni. — Le ?7 dé
cembre un accident ssl survenu cher, lavcots 
Maiiieu, rue Carpeaux. 

Le aointuè \ . l i len Eumetia. mélangeur, 
igo 4* tt> aus. «lemeurant Jjsulsvard du lour-
mieB, estaminet Bauweus est tombé d'un 
mélange et s'est fait une blessurw léajere a 
l'oreille 

Le docteur Lnpers a declsrû quelques 
|ouis d'incapacité s* travail. 

— Qo acataent pat sarvoeu chez Benolst 
et Istnsseaa, rue de lVapérànce. 
. Le iio.nBié Vaidesbergiie Pierre, domaati-
qae, âgé de si ans, ae.nourant rate do Watu-
Casa.', 1/,,» Tourcoiutr. s'est fait u o entorse 
lésacre au pied dioit en desoestdant de son 

— Lin accident est survenu chez Paul De-
masure, rue des (iliarpenticrs. 

i.e n .rame fol i..inile, trieur, agi da lt, aus, 
demeura t rue Plutarque, cour Couteau, i. 
s'est contusionné le genou d.oit est tombant 
ave- une brouette. 

Le docteur Lepers a déclaré 8 jours d inca
pacité de travail. 

— On accàdaiat est survenu cliaz Watteaat 
et jV'ouraicr, rue-du I ays, i l . 

La nomiuéauo.vagener Jeannette, coutr 
rière, ugé do -A ans, demeurant rae Cfcoreeul. 
lam sVlu.liei, maisons i oveau, a fait une 
ctiute* dans f'esca.ier provoquera*, une plaie 
de langla et teme do l'ieil gaucUe. 

Le docteur Ueiocceuillerie a déclaré lOjours 
d'incapaeile de travail 

— Le ï'.s décembre, un accident de travail 
ost survenu chez. .Motte ot Meillassoux, rue 
du c:o j-r Tançais. 

Le i ontinc Garrotte Klio, âgé da 18 ans, 
dciueui'jat à WaUrelas, svanieau Su i'Iouy, 
s'est piqué avec une ai<juiile provoquani un 
piiyeteiss par piqûre. 

Lo doclour t.odéiroy a déclaré 13 jours 
d incapacité de travail. 

— l'a accident de travail ost survenu chez 
I'aevarqit* et Murant, rue .-5t-A.iuand. 

Le somme l.criens Henri, tisserand, âgé de 
48 an-, demeurant rue du Tilleul, cour Lori-
dan. l!<t a fait une initie entre deux métiers, 
et s'est contusionne lavant tiras droit. 

Le docteur Picquet a déclaré 7 a 8 mure 
d'incapacité de travail. 

— l i s accident d» travail est survenu eaez 
liequiilart et écrive, boulevard de Metz 

Le m.Hunê Duterie Augustin, rattiicbeur. 
âgé de -m ans, uemeurant rue st-^acque», a 
lourcoinii. en neuoya.nl le chariot «Je son 
n.et er, a ro.u un éclat do uols dans ie mé
dius droit, te qui a piovoqué un panaris. 

Le docteur uispa a.Uécluic l^ jours d inca
pacité de travail. 

— L'n accident de travail est survenu dans 
an magasin as pré Catelan, pour le compte 
ue kt. Louis i.olin, rue de isapieg, IDC 

Le nommé Jules Liégeois, magasinier, âgé 
do i» ans, demeurant a Wasqueb.ilsésl con
tusionné le genou gauche par suite d'une 
ctiute. 

Le docteur Lepers a déclaré 1S 4 10 jours 
d'incapacité de travail. 

— i n accident de travail est survenu ches 
Henry ' lernyaci cl llls, boulevard de lour-
mics, 

Le nomme Alfred 1 arvacque, tisserand, 
ïige de SSJ ans, demeurant a Vialtrcios rao 
i uiers, a lait une cbule et .s'est ioule le poi
gnet droit. 

Le docteur Lepers a d jclaré 8 jours d'inca
pacité de travail. 

LE ROI DES CAFÉS 
ADOPTE PAIl L'AIfHKE 

Le plus hygiénique, la plus éronomijuo, 
qualité extra, mélange spécial. Médaille d'or. 

m vente. t;ros et détail : *>*, ra> aie r»> 
peulr. et «OS, rate aléa Aria, KeMeteaaat 

Vu* SiraM-aiarre ai «are-.— Le CrouPc d'études 
sociales qui a son si"se à • La Pail t va 
luire «diter une brochure écrite pir I un de 
lut nicuibres, la citoyen Jacqua* Viugtra-. 
Kile a e*>«r litre «l'atnoiismc et Soetnrrsmes 
et contient une 1res int. ressaulc préface du 
citoyen Ju es t.ucsds 

L'a brochure de notre ami est une s^rjeuae 
élude eo nitine lomps qu'une critique savante 
sur le sujet autour duquel oa a. depuis q ;el-
ques aanées surtout, écrit tant d'articles plus 
eullauiuv.s les ua> que les autres : le p iirio-
iLme. 

.acques vingtras examine d'abord ce qu'est 
le sentiment pairioti iiie. Apr s l'avoir je.lui 
•i d montre, par des faits Historique*, les 
uioditicatiom, qu'il a subies. 11 preuve qu'il 
est, depuis qunl'Mic ternis s Moût, un 
moyen u'e.xploll .Ron odiousemen employé 
contre les socialistes qui sont po.irtmt ceux 
qui o. t du patriotisme ia p!us nooie et la 
plans lieuse canccpiion. 

La M'ticmii'f de notre ami sera en vente 
bicni t. KU« :cra Urée a un nomore a'oxem-
Blatrc* asat • jrratt i pour être vendue un 
prix modique. 1.11e sera un boa outil de pro
pagande. 

a>—— 
*• •»••<" ii-mel»»aj:o peut Cire utile, je 

vous autorise a dire qi:e les Pi'.-'--- ,r- /.-,-
tianie,- ont tout à fait retatili en peu de tem;,S 
ma jeune 1111e anémique. 

Veuve '/. T. i»P. (n- 3 . 
Les Piiat?. il.' Dr s.,!»», HO vendent dans 

toutes il» honn'-s pharmacies, z fr. l'i tui 
contenant les pil alo.s ot le mode démploi 
Luvoi irauco contre < lr. en mamlat ou tim
bre; poste adressés au déposila rc générait 
M. Mot aval, pharmacien à Jioubaix. 

«i 

ETAT CIVIL 41 RDU3AIX 
du 97 Mctïmtm i899 

•VAWMAXr.i=:5. — rtéaa IKnall . rue IMaacaaaiaUle, — 
l'ruC.eut • Cluppei, rua •.!« 7«.muiuy, cour Meraee é — 
It-itiul Wy..c s, rae rie la Uuiaaaauc, co ar Duàaavel, t'. 
- - Al ea WïirïdersiMiei.i. rue KOCIIL- ti. - - C l ne l»ul»oi.= , 
rme aie Maeueuar. faulmur,; Loccdau. te — <:barl-s 11 
kclel., rue Un Du. . i • 

l>ÛCg8. — Marie llachc/. 7s ans. rue d» Deuain. cour 
DUaliuia. H — Ivou Vanca-aeirlâeaB. al aaa. tue Baya 
14. — Ja 
Triiiout. 4 - Su 
17. — Louis Itou MaJsbaca, U uio 
— l.copoIJ Leiju 
Jules Len.ak -u, 

aune Sruger. 8 aai, 
set, «1 sus, rue BUti^ 
S, t»e l^nruti II» es 
nue. SI mil rue M 
tw aus. Ma de Valjqr 

Nous prions nos correspondants dé 
it'écrtre leurs communicat ions Que 
d'unseul côté tie la feuille,.pour faeilt-
er la c9iitp9silion typographique. 

Prime -Etrennes à nos lecteurs 
TTTE r i 

6 cuUlères 
6 tourchettes 
6 eaHléres à esse 

18 PIÈCES 

3 francs 

Tt rer î 
• criulares 
6 fourchettes 
6 oaaaVarss « Ctrl 

«PlttES 
3 fr. 50 

Pour avoir droit i cette Prime U faut être porteur d» i» Mots se niweet. 

TOURCOING 
Réception* du J .nr de l'An — On nous 

prie de faire ceaaaHre aux eaarps eoeastilaMM 
et aux fonciionnaires ot omployés de la ville 
de Tourcoing, «rue l'sVdtniaiairation munici
pale ne recevra pas a l'occasion dst Net -
vei-An. 

Aejx eoelalisitoa,. a.ix JiUrea-penueatra. — 
La commission a l'honneur de p o r t e r a i s 
ccanaissancc des libres ponseurs de Tour-
•coing. qu'un nouveau matériel de libre-
pensée, est et la disposition des camarades 
qui pourraient on avoir besoin.' 

i l s n'ont qu'à s adresser au secrétaire, rue 
Lato plaine, aux Phaleinpins. 

Citoyonnes, citoyens, vous connaisses le 
but de notre société : proclamer et taire res
pecter partout et toujours ta liberté de cons
cience, arrêter ie Ilot envahisseur a* la réac
tion, «u cléricalisme et h.Mer l'heure des ré-
lormes sociales. 

Pour cela il faut porter ta lumière dans tes 
esprits, en chasser l'obscurantisme, s'auTan-
cliir des rtog nos et des préjugés religieux. 

Nous venons vous prier fraternellement de 
vouloir bien contribuer à l'œuvre commatie 
que nous poar.-tuivons on venant vous faire 
inscrire a ia nouvelle société de Libre-Pen
sée qui est en formation «t dont te siège so
cial est situé chez le citoyen Gustave Deiio, 
rue Lafuntaino (Phalernpins). 

La première réuuion aura lieu Dimanche 
Si décembre a 0 U. dd soir. 

Pour la commission, 
Lo .Secrétaire. 

fsm reaies des tra»ve»llie»ara. — Lo 27 dé
cembre,un accident est survenu ctvcz lioaoré 
rroraa, labricanls.ruo de la Latte. 

i.e nommé Charles Adam, tireur, fige de 
11 ans, demeurant rué du C inquel prolon-
B o. a eu la première phalange du pouce de 
la main gauciie coupée par une verge a tis
ser. 

Le docteur Pernard a déclaré 7 jours d in
capacité de travail. 

— Le 27 décembre un accident de travail 
est survenu chez !.. ot V. Dessoaviile et Lie, 
rue du Virolcis. 

La nommée Marie Pcspr*''-, dérleeuse. âgé 
de 11 ans, de ueurant rue dâ virolois, en dé
vidant a été eoupi-e a ia premiers phalange 
de l'index do la main droite. 

I.e docteur Ucrnard a déclaré 10 a 13 jours 
d'incapacité de Ira va.I. 

- Le S7 décembre, un accident do travail 
e t survenu cbe/. TiberglUen frères, rue de 
l'aris. 

La fisramée llorenca Lava, soign»use. 13 
ans il.', de ueurant rue de Luise les, a Honcq 
s'est fait prcnlre ie pouce droit dans le pei
gne hérisson de sou métier. 

Le docteur lier ard a deeloré probable 
I ampuuatioa et ordonné 4 mois de prison. 

fine assort «ahiie> — Dans la nuit de mardi 
a mercredi, le nommé Vasnhau *er, âgé de m 
ans, journ .lier, demeurant rue de Vaiencien-
i es, 18, est mail suinte,neat dans so:i lit, 
a in suit: duce attaque d'apoplexie fou-
droyaate. 

Le do tetr De'nerf, appelé on toute liatr, 
n'a pu que constater le •ses***. 

ETAT CIVIL 0E TQURCOIHG 
du &T décembre tS'JO 

NALS8ANXKS — Cappalte Ga-irle». n e dAlsa-e. r,) 
Cjisau Ha.id, rue de 11 lilaickt Part-. — D iviln.r Yx 
aea. eue d'Ane*. 7. — llatteaa lalan.y-. n e de roui. 4S. 
— Destaoéelara 11 <truo il . rua t>s*ferl-noohereaa. A — 
Sappl/ ALVr;. rue l i e l l m u , a. — lu o.r.ll: l'.ui-
luandr. sas U« WaHisjaie*. <• 

DL:i'.l5S. — VuaUauwer «larlej, 7» ans. rue de Vaten-
eaassaaa, lu — Knop l'id'-l ne. si a s ru» Kaiaouale, lit, 
— V«aé»karkov» Carios. a* aus, rue N aliénât s, ta. — 
Vl̂ iaancW llu-i-urd, 2 aaa, rue du Moulii,, lirr. - Derasel 
Céline. 1S aus. rue de 1 HVpotlroaie. 18. — Pauwcls l're 
etér.c. «M ans. rua de Par a, lai. — TharSr/ I I •.-.•••ni-, 
St au», me de l ll-l se. !;:. — Ravel ns-aien ife ,n. ;.i 
aus. eu» de l..lte j i — lxluortu^ t-tiherine. 83 ans. rue 
au C'indiuonuoraeot 

Autour de î oubaix-Toorcoing 
C R O I X 

i^or« eirenne». — fch i bien, ea voilà un* 
sévère ! 1 

Le bruit commence a coarir qno trois des 
personnages qui ont occupé, oas di*ai*r* 
temps, lattention publicfue, verraient sous 
peu fleurir leurs boutonnières 

( a i ttroix d'honneur, te ruban violet d'of
ficier d académie et le mérite agricole, telle 
serait le trio de hochets qui tomberait sur 
un trio do nos concitoyens auxquels cepen
dant, s'il en dépendait de la populition on 
n'accorderait que des chardons f i a r orner 
ie revers <t! leurs redingotes. 

Mais il faut bien que la LéDuMique fasse 
risette aux lionorahies protégés des impures 
jesuiti.Tis qui existent dans notre région. 

Mais l'éclat de rire serait bien plus conta-
eteux ai le uituisuro joignait à ces décora

tions usa qaatrièsrre dent H peut dis peser : 
la médaille de l'empereur Soulouque. 

A loyaux scrviéesars, joyeuse ferulaoterie. 
mais, chez t* fripier ça oa vaudrait pas L<00 
francs, toat an plus 1 nx> centimes. > 

Tiens, mais à propos, on n'entend guère 
Plus caiisar des laaJO francs du Torodrome... 

Voudrait-on étoutfor cetteinénarrablo bou
lette de nos honorables .' On dit tau de 
caoses 11 

On dit mémo que certaines familles au
raient reoa trots couvertures lors d« la dis
tribution, alors que d'autre-, plus infortu
nées, auraient du se contenter S'une seule. 

Xi est vrai qu'on dit tant de méchancetés 
s îr le Bureau de Bienfaisance 3ue ce nous 
est un cas de canscience de faire de la peine 
a ces pauvres administrateurs... pour au
jourd'hui. 

J. MliDri-GULY. 
Adjudication*. — Nous rappelons que sa

medi 30 courant aura lieu a lu heures 11 • 
l'adjudication des travaux et fournitures 
pour création de deux nouvelles cantines 
scolaires ainsi que l'adjudication des Droits 
de place. 

•ssarrleure* da etésrel. — Par arrêté préfec
toral du 'J6 décembre 189», les barrières d* 
dégot sont.fermées à partir de ce jour, à aix 
heures du malin, sur la route départemen
tale n lt aiasl que sur l e s ebemins d'intérêt 
commun. 
^a»o»a a a s p a a v r n . — Un marchand de 
Croix, qui n'a rien fourni pour la distribu
tion du Luroau de uentaisanoe, a remis en
tre les mains du eitoven (luyot, une somme 
de l irauc pour être versée paur les pauvres. 

Etat «fre-ti du S7 décembre. — /Y«»>ïfi»r-,-T. — 
Jean-Baptiste Scbietiocale. rue liaudio, 85. — 
lieslon-Dauiajicéne-icioi Pourpoint, rue de 
l'ouc-t. — alargUarite-Pauline-tieorgettc, rue 
da Jrocadéro, fc. 

/>&cc,i. — uelcambre Marie, 38 jojrs, rue du 
Téléphor.e, 1 — Cuignst Angélique-l'ran-
çoise, i.i ans lj.', veuve de uoube Louis-Jo-
sep i. cour rjl-KIoi. — Aliard Msr.e nécile-
l o •ertme, 67 ans, veuve de Coupez Jul3s-Jo-
sepii, rue Courcet, 19. 

• V A T T R E L 0 8 
S e » i adjadirailaaa. —Deux adjudications 

oint été faites a la mairie, «ost la présidence 
de M. Potlet. maire, assiste do Mal. itrisTaut 
ot liieu, conseillers municipaux. 

La premier* était r«lalivc aux fournitures 
scolaires et Sux livres de prix pour les an
nées taxi. 1.4)1, MJOl. 

Co devis était estimé 8CKD francs. Mt César 
Lenoir d • Lille, seul soumissionnaire a été 
déclaré adjudicataire avec un rabais de i».U> 
pour 100. 

L autre concernait le pesage public de la 
bascule pubil lue.Lamise aprixetaitde M rr. 
M. r.niiie Carrelle a été déclaré adjudicataire 
à lencnere. i l a offert t,<« fr. 

•SOI l 'A i X. — « e n - e . r é a e l U a a a l r e » . — 
Depuàs quoique temps d.jà, les trois tondas 
et quaire pelés qui lorment à eux seuls. 
1 mon social* et patrouill «tique se doanent 
une importance exagérée et tout Comme dans 
La I ornais* Lu grenouille veut se faire aussi 

arrosa* que a* boeuf. 
» boudovï-s par la reaction, ces pielres indi-
éidtas, né parvenant pas a enraie.- sons leur 
iianoiér* llcurdoiysê*, las lrav.ulleurs Cons
cients, essayent' d'un moyen inatprerpre. 
aussi jésuite que canaille, pour les terrori
ser. 

Dans uns nota para* il y a soelaue tempt 
sans le Saunât ae /.«rrairL-, Ti nîon des Cli 
baupat'eà, la!*ait ?s^avoir à tous les com
merçants, d'aveajr a se rendre n une réunion 
pjojeto* pour prendre communication dune 
ncureuse corabieaisou. tir, l'neureuse com-
Inr.a saa n'est qu une malproprat* sans nom. 
une v i e spéculation do ia iinseie C'e.-t le 
silence aux pauvres qu'on orjauise. 

Les Juo.-is uepi. orie. cnarcuLcrie, linjeri*, 
etc. sont donnes gratuitement à tout néces
siteux qui e:i reianche se fournira cbe/ un 
counuer apt af lie. c* dsruier s* charge de 
dresser latiote des rrécessiteiix de son quar
tier. I t alors, pointés, classés, les électeurs 
seront pressentis, intimidés et il faudra bien 
qu'aux élections prochaines la rcactiou entre 
en mail e a la mairie. 

Mais, [> ndant ce temps, que font nos ca-
, Buraaes du Paru ouvrier, que font les repu-

b lcains.' Vont-ils se laiss-;r sunrner^er et 
ennlou lr par les menée* malfaisantes des 
ciibau pattes. 

Kspéroas pour la causa des travailleurs, 
qu'une actio i e\»rgiiiue sera bientôt menée, 
pour r pri n»r léV odl*ux agissements de ces 
cyniques peraon..\;es. / 

Mais qu'on se h-Ue donc, car plu» Ions-
temps l'on attendra, pins de chlore et de phé
nol il !audra pour la désinfection. 

Mari us SEROA. 
t 'a a l l e l n s e l a s » a n fasusej . — 

Mardi après-midi, un lVurd chargement ap-
panonaat b U. V. Cantaln et Paris, a 1 oiir-
colng, rat renversé dansfun fossé par suite 
d'une fausse uianccuvsrfi.Aucun accident n eat 
* signaler. 

'«•ieen poiv^tairr. -i- Mercredi soir a ea-
1 eu à PCarrne communale de garçons une 
soirée populaire organisé* par M. Pudcpièce, 
directeur. an> personnes environ ont tenu a 
venir applaudir les jeunes artistes qui ont 
su si l ien .remplir leurs rôles. I.a soirée a 
pris Un à lo h. iyi. - -

M Aaa4^-a»-atAR*n»TJU — Une. _r 
die 'Rtat. - a*rr la proposition de at. lrros, 
le ministre) de rirrttriear viastl ô'accord»r a 
l'hopitat-taospiss da Merci «ne somma de 
1UOÛO traoos proposant au pari-matael et 
destinée à l'achat da mstrillsr. 

Aussit l informée du fait, la commésslon 
de l'hosple* s'est réunis at a voté des remer
ciement* a si. lo ministre d* f i â t riesr et à 
M. Dron. 

B<»vi>ijatai.-- Une usant».— Madame vsave 
Oeierae avant glissé, tomba et se fractura 
1 - brus droit. Le uoeteur Durasuel appelé à 
toi donner aaa soins a pu réduire la fracture. 

LE NORD 
L I L L E 

• f e s sé par nnr. pierre. — Hier vers 11 h. 
du matin, M. Charles Boerst, 50 ans, démo
lisseur, demeurant 141, rue de Juliors, tra
vaillait à une maison portait le n- 4 , de la 
rue lioland, lorsqu'il reçut tout à coup un 
moellon qui lui fractura le fémur gauche. 

Le malheureux ouvrier a été conduit à 
l'Hôpital do la Uhartlé. 

o 
•Vas» vauanatn*. — Plaint, a été partée de

vant M. Le Mazurier, commissaire de police 
du 4e arrondissement, par M. Vandamme, 
épicier, rue des Postes, à la vitrine de qui, 
une plaque c maggi » a été enlevée. 

— Une enquête est ouverte au même arron
dissement pour dêcouvr.r l'auteur du vol 
d'une galerie de bec Auer et de 2 manchons 
au rérerber* lutiM, place Jeaaae d'Arc. 

e* 
saleMe. — Hier, vers midi, on a trouvé 

pendu dans sa chambre le nouante X.„, roe 
de Paris. 

M. le docteur Cochet, appelé aussitôt, n'a 
pu aue constater le décès. 

On attribue te saicjde à une maladie da 
cœur dout M... souffrait depuis «0 ans. 

ARRONDISSBafENr DE LILLE 

Itceodie d'an magasin de neubles 
A LA MADELEINE 

25 ,000 francs de d é g â t s 
Mardi, vers 11 h, 1(2 du soir, M. Jules Wil-

leins, marenaud do meubles et abéniste, SS, 
ru* .leanne-Maillotto a i.a Masleleine, était 
brusquement éventé par de sinistres lueurs 
qui s'échappaient de s m atelier. 

Un Incendie venait en elTol deela'.er dans 
la menuis rie et, étant donné les matières 
éminemment combustibles qu'elle renfer
mait, as propigca avec une grande rapidité 
et gagna le magasin. 

M. Willcms avait eu heureusement le 
temps d'éveiilcr sa famille et de mettre Sis 
valeurs en snreté. 

Les pompiers appelés aussitôt, arrivèrent 
sur les licux.mais la p .mp.'no put fonction
ner et t o a dut se borner à jeter quelques 
seaux dean sur le foyer. 

Bien entendu, ces efforts n* furent couron
nes d'aucaia succès, et force lut s ien de lais
ser tout bmler. 

Lu pâté de maisons se trouvait à la droite 
du magasin put être protégé, grâce au 
vent qui chassait les llammesdu coté opposé 
et l'on doit a cet heureux nasard de n avoir 
pas a déplorer une immense catastrophe-

Les pertes subies par M. Willcms, tant en 
marchandises qu'en u, timenis.sonl évaluées 
à &j.<<uo francs et sont couvertes par une 
assurance. 

o 
ARROXPISSKMLNT DE DfjNKKRQU» 

S O E L 
AU SaHtTC3lu»10£ SllaT-POL-SUR-WEB 
Grâce à la générosité de M. G. Vanrau-

vrent ergh*, enaire de st-Pol-sur-Mcr et des 
srota de iVaruvre du .Sanaioréum, les deux 
cenus enfants actuellement traites dans est 
t lahlissemenl ont eu,lundi, une super,»e H t 
de No I. 

Mans une des vastes salles <Piallrmerie. les 
petits malades avaient été n-unis autour 
d'un arbro de Ko I. tout enguirlandé et 
cliirgt d'uue pi'or.isieti de joacts, ue gâteaux 
et d'orassies. 

La ffte était présidée par M. Yancauuen-
berrllo, avant a ses côtes M. Parri Nancoy. 
sous-pr. Tel ue I lunuerquc, et Mme iNan.ey; 
MM. Liaere, Moniennis-rtray, l>. Vaneau-
uenberglîe. i;ellenger. inemt.res du Conseil 
dadniini-traiioii : i>r Ch. crics, inédecin-di-
rectctir de l'ctabiisseuitut, 

La soetélé « L nion caorale » de Duul:er-
que avait bien voulu, suivant sa cil tri table 
tradition, prêter son c ncours aux organisa
teurs, et a donné un coacert des plus amu
sants et ue-; plus réussi». 

j e programme,fut bien compose.et compre
nait des cliansonnilies. dès scènes comiques 
dea morceaux de mandoline et de yutlare . 
et m e grande panto : |inc t Cherche à l i 
ras «qui n été iO«"* avec un» verve et une 
fantaisie extraordinaires : les art s.os de 
IV/atoM Chormir, que M. <;. Vanrauwenberffhe 
a renjareié, et ielicii.es, an larmes excclnnts, 
se sont prodignés pour dosner aux petits 
désliorit s recueillis à St-Pal quelques bon
ne* iieures de distraction 

Après le t oncert, la distribution des jouets 
a immédialement commenée, accueillie avec 
enthousiasme par les enfants, qui conserve
ront le meil eur souvenir de celte bonne 
journée. . 

, - •_• •: « t * * 

• a i i f i i i m i l i n guérit les rugosités de 

LA C O M O L I M d
aeS

p?n-a•i„sdl, v l s u " ° e l 

i guérit instantanément 
les cre 
et les on„eluros. 

,i conserve à i a peau tout 
j son éclat, 

•^i^rasar BfeVf smvom* ë* Oonoo-

son éclat. 

TRIBUNAUX 
• RIBtflUL COtRECTIOrlrlEL H LILLf 

Audience (te 27 décerner» t899 
Présidant : M. MeJBTIM 

- A la suite d'un article paru dans le RêveG 
du Nord (lie édition) du 2.J septembre dernier, 
les deux vicaires de \ ieux-Condé s'étant 
crus diffamés, bien qu'ils ne fussent nulitv 
ment désignés ni l'un ni l'autre, noua 
avaient assigné devant le tribunal correc
tionnel de Lille pour y répondre du délit 
d'injures et de diffamation. i 

L'affaire qui a été appelée le 21 novembre 
dernier fut remise au b décembre. 

Le jugement a été rendu a l'audience d» 
ee jour. Le Tribunal déclarant que l'article). 
ne visant pas les deux vicaires de Vieux» 
Condë en in'ine temps, mais paraissait 
s'appliquera i o n d'eux, condamna Je Réoeil 
du iïord à&> fr. d'amende, et) fr. de dommages-
iritéxéls et à l'insertion du jugement dans le 
lieveil du Nord ot dans deux autres journaux 
de Ja région au choix de Ja partie civile. 

Les deux vicaires réclamaient une somma 
de 2000 Irancs à titre d'indemnité. 

N'OUB-IEZ-PAS 
la fjrando économie que vous pouawz faire 
sur vss jolis cadeaux de Noël, J«>nr «as 
l 'an, f.noraaeus rats a,s sont faits SOT t o n * 
les articles raneaisies, tels que : montres, 
chaînes, pendules, réveils, bijouterie, orfè
vrerie, jumelles do thé ire , baromètres, thei-
dUo mètres, stéréoscopes, albums, piééea a 
musique, maroquinerie, articles pe*ar .'«-
meurs, cannes, parapluies, etc. etc., pour 
cause de prochain aetneua^etaeat 

A L'OPTOMÉTRE 
« S» yiace de ta IMerlé), 
BtMJItAIa 

LA SAiVTÈ EST ASSIRÊI 
a tons ceux, hommes, femmes et enfants, qa 
feront un usag* quotidien ot régulier d» 
l'excellent 

i « « ™ BA^YILSTRILLES 
soigneusement préparé avec du Tleaa *tst 
de RAKri 'Utt t le meilleur «l'tMfMlIraa *• 
uniquement recommandé par les 4?iiHns«i»«» 

B a s a ! » • • U » C a f r s et les b i i i i l l l a l i m l n i d t 
A cause dea nombreuses imitations refusas 

a consommation si ta boutelilo ne port» par 
'étiquette muNlCVlu-TMUIAM*). 

Von» tons qui soaffrez d'Oppression* 

ASTHfflE 
EMPHYSÈME, BR0»CH1TE CHROHIQUE 

Ecrivez à M. L. BRUN EAU.Pharmacien k 
Lille et vous receviez gratuitement *t franco 

UNE BOITE D'ESSAI DE 1 
Potastre e t ( l iftat-el lr* t s< ouflrsire 

avec nombreux Certificats de guerisons 
DKl'OT dans tomes les BOXNBS t'UAKMACIBS 

Travailleurs des deux sax« 
A la place de toutes ces bo i s sons alcoo

l iques que sous forme de cordial, vous 
absorbée, bê las ' trop fréquemment . — 
au détrimentdevirtre s a a t e , — b a b i t o e z -
vous à ae consommer d'autre apéritif 
que l 'excellent VLN de BANYULS'i'KlL-
LES, s o i g n e u s e m e n t préparé avec du 
VIEUX VIA de BANYLLS et l e mei l leur 
Ql'IciQUINA et vous n e tarderez pas à 
ressentir sea effets tonif iants et bienfai
sants . 

Dans loess fas CmTû» ot tes Bons 
Estaminet* 

A cause des nombreuses imitations re
fuser la consommation si la bontHUeeâ» 
porte pas l'étiquette BAi* YULS- IHtiLL ES 
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II reajut «aus faiblir une MeseitMa dou
loureuse. 

— *.He arme 1 murmura-t-il... Vous sa
vez qui ? 

— Non. mais j'en suis »nre. 
— Celui La est bien lieureux * dit-Il 

très bas. Et pent-ètr* at) connalt-U pus 
tout son bonheur. Rot, pour être aimé 
d'elle pendant une heure, je doiiaerals 
aveejoie loat le reste de mu vie. 

--Et tu nue laisserais seule, méchant 
garçon l dit Julia en souriant et lui ca
ressant la joue dn bout des doLjts. 

— OnJ, ma mère, je l'aime plus que 
tout... 

— Sois conrag-etix, sols un homme. Ou
blie-la, puisqu'elle ne «petit être à toi. 
DU toi bien surtom, qu'elle ne fetit 

Eoint rendu beureux, car, à toi, 11 faut 
: a-rand air et la vie libre da ta eampa-

Éne. Tu serais mal d l'aise à Paras t ta y 
endrala, certes, U place avec éUiavlt*. 

•ar ta es de xace est far» bean. — juiais 
•eau même que ton Ir*re. niais ce sont 
" • les bals, ni les théâtres, ni les fetes 

qu'il te tant, et Suzanne, vois-tu ne vi
vra point sans ces plaisirs-là. 

11 soupira : 
— je ctoia que TOUS vous trompez sur 

son caractère. Klle est sérieuse et non 
t.as frivole. Oh 1 mère, je vais bien souC-
LMr. 

il appuya sa tête énergique contre 1 e 
paule de Julia, cbercùant une protection 
auprès tie ce eareur de mère qu'il aurait 
voulu trouver plus ciiaud, alin de se ra
viver à ce roj/er U'HlTectioa. 

Mais Julia j e il sait à Haymond. 
On eut besoin de l'ierre à la ferme II 

sortit, uuelques instants après, Mme de 
KcdryiUe montait en voiture et s'éloi
gnait. 

Laroque était à Maison-Blanche lors-
qjT/«Ue y arriva. 

janeanfàve se trouvait dans le jardin, 
travaillant à des lie rs, avec le jardinier. 
De loin, quand elfe aperçut Mme de 
ISddiTllie, elle avoooarul pour la saluer. 

Julia la regarda avec uu Qu sourire. 
— votre père est ici. mon entant T dit-

«ale. 
— oui, madame, et il sera bleu beu

reux de vous «/oir. 
— J'ai à cauoer très longuement avec 

loi. 
jit, après lia eilence. MU «errant 1 

main avec un geste aignilicaULf : 
T- XI va être question de vous, Suzan

ne î... 
— j>e moi? dit-fille, sans compren

dre. 
Pais elle crut deviner U pensée de Ju

lia, derrière son sourire. 
•tête se trotfbla, «t les vives couleurs 

4pu\i nataenatsan s«m >>isjnee, osravé par le 
trarata, te »u*-il «t Ite éTTst-vd air, «tapa-
Wra-tliUnaairlala ., 

— 4aVn*t Oitsat aW^l ta . 9pim Tà-t-U 3e 
passer r 

El elle suivit des yeux, avec une sorte 
d'épouvante, la mère de Raymond qui 
entrait au château. 

On annonça Mme de Noirvillp là Roger 
Laroque. 

Luroque, qui se trouvait alors dans 
son cabinet de travail, descendit aussi
tôt au salon pour la recevoir. 

ce n était jamais sans une violente 
émotion qu'Use retrouvait devant elle-
si rassuré qu'il fut maintenant, puis; 
qu'elle ne l'avait pas reconnu et puisque 
tout soupçon devait avoir disparu de son 
esprit, à la vue de Julia le passé funèbre 
revenait avec son cortège de tristesses, 
ds rase, de boute. 

— Monsieur Farney. dst la veuve après 
«es compliments d'usage, ma visite d'au
jourd'hui n'est pas seulement une visite 
de voisin on de politesse. 

Ce préambule Ht lever ta tète de Ro
ger. 

— Elle ia un but intéressé, poursui
vit J alla. Et je vais droit à oe but, en 
vous priant toutefois d'exonser mon 
trouble et l'agitation où TOUS me voyez., 
une agitation qui vous vous semblera 
tiés natureaie quand je vous aurai dit 
que le bonheur d'un de mes deux flls dé-

Snd de ce que je rais veus demander et 
ee que votw aUec me répondre. 

— Parlez, madame, dit Farney, légè
rement inquiet. 

— Mon lias Raymond aime v»tre fille, 
monsieur, j'ai cru remarquer quo Su
zanne aime mou fil., je viens yous prier 
de ne pas vous opposer à leur bonheur 
et J'ai l'non near de jwUlpiter «our Ray-
moivd la m-sa de Mlle »v>rney. 

Aux premiers mots, Laroche a était 

cela était sljlnauèndo, il était al loin 
de &t douter, que Vèauaien, e» premier > dp«u«r. qu* réjnpOon, 

ient ̂ supècha (» varier 

A la fin il dit, d'une voix rauque, pres-
queméconnals sable •. 

— Mais c'est impossible !.,. c'est im
possible t 

— M. Farney, dit Julia mon flls ne m'a 
pas avoué cet amour, car il se rend 
compte assurément de la différence de 
nos fortunes, et il craint suis doute 
qu'un soupçon ne vienne effleurer sa dé
licatesse. 

— Alors comment avez-vous pénétré 
son secret ? 

— Comment, ce serait trop long à vous 
le dire, uu'll vous suffise de savoir que 
je le sais. Et Suzanne l'aune Et je suis 
certaine qu'ils connaassent leur amour 
réciproque et qu'ils «n «ouflrent. Voilà 
pourquoi j'ai pris sur mol de venir vous 
trouver pour tout vous dire, car de vous 
seul dépend l'avenir de ces deux pau
vres entants. 

— Soit, votre fila r*aTrrre... Cela se peut 
Cela devait arriver. J'aurais dit prévoir. 
J'aurais du empêcher... mais ma fille, 
ma Suzanne, si elle l'aimait, elle tnel'eut, 
dit. Comment savez-vous ? 

— J'ai surpris bien des sourires noyés 
de larmes, j'ai entendu bien des soupirs 
à demi retenus et bien des aveux dans 
des échanges de politesse banale dans 
des adieux que les lèpres faisaient très 
froids mats que les yeux démentaient. 

— Et moi, moi, je n'ai rien vu, ,xlen i 
EtjedovHe encore t 

— Interrogez votre fille. Elle ne vous 
mentira pas. 

— Oui, dit-il, se parlant à lui-même, je 
l'Interrogerai plus tard. 

— Nos situations sont loin d'être éga
les dit Julia, je ne me fais pas d'illu»-. 
sions à cet égard, et je n'aurvis jamais 
consenti àdemunder la main de Suzanne 
pour mon Pierre qui vit près de mol et 
I»» pa-f r'frfaieWtfir ~YfUf" liayjutMtd. UHU 
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le monde le dit, sera, *st déjà l'un des 
meilleurs avocats du barreau de l'aris. 
son père, à défaut d'une grande fortune, 
lui a laissé le don Tnagnitique de la pa
role, et Raymond surpassera la célébrité 
de son père... que vous devez connaître 
de réputation, monsieur Farney ? Lien 
qu il soit mort depuis treize ans, il n'est 
pas possible que vous n'ayez entendu 
parler de Lucien de Koirvllle ?... 

— Ea effet, madame... sa réputa
tion est venue jusqu'en Amérique, et 
même on a raconté, sur sa mort, je ne 
sais quelle poignante histoire. 

— Ab t vous savez cela aussi, dit-elle 
d'une voix suUii.einent altérée. 

— N'est-Il pas mort au îirliieu «Parie 
admirable plaidoirie en faveur d'un de 
ses amis accusé de vol, je crois, et d'as
sassinat. 

— Oui... d'un ami et d'un frère d'ar
mes. 

— Il le proclamait innocent... paraît-
il î 

— Et 11 Untalt, monsieur, il l'élût. Lu
cien l'a dit hautement. 

— Cet homme a êié condamné, cepen
dant. 

— Ce n'est point la première erreur 
que la justice ait commise. 

— Et qu'est-il devenu î On ne l'a pas 
gracié ? 

— n'est mort dans une tetrtaiive d'é
vasion. 

Elle baissa la tête. Une faiblesse la 
prenait. Elle chancela sur une chaise- Il 
se précipita pour la retenir. Elle fût 
tombée sans lui. 

-»• Qn'avez-vous madame T 
— WAP. n« cWQuis»em«»nt, c'est fini. 

11 est eertàlns souvenirs qu'on n'évoque 
jamais sans danger... dit-elle d'un ton 
étrange. 

Jis tiiem sAleuce.l'iais tu* jaeu régentée; 

et cherchant le reyard de Ro^er : 
— Ainsi, monsieur, dit-bile... vou> 

voulez le malheur de mon lils, le mal
heur de votre chère lille 1 

t Vous refusez... 
Il se promenait de long en lar^e dans 

le salon. 11 ne repondait pas. un eut juré 
qu'il n'avait pas entendu I 

Non. 11 ne répondait pas et son osprt' 
était loin. 

c'est qu'il venait de revoir tout le pus» 
se, illuminé violeanmeaK. tout le passa 
avec ses plus dramatiques comme avex 
ses plus insUniliantsincidents. 

Et il se rappelait encore auelques-uiE 
«te ses rêves. 

Ne s'était-il pas dit souvent : 
t Pour rendre Lucien heureux, pou 

effacer autant que possible entre non 
tout mauvais souvenir, que ne fer.ûs-jj 
pasl.N'ai-je pas tout tenté. J'aurais s» 
enflé ma vie avec joie. J'ai cherché 1VM» 
caslon de plus d'un dévouement ! 

Et au Heu d'un dévouement qui lui en 
donné le bonheur ou sauvé la vie, «"es 
mol qui suis cause de sa mort... 

C'est en apprenant ma faute et la faut 
de sa femme qu'il est nion ( 

< Je reste coupable envers s i me 
moire. > 

Voilà ce qu'il disait, en se promenant 
très agité, dans le salon, pendant qu 
Mme de .Natinrstfw, erte»re elle-mèm 
sous le eoup dé son «utotion de tout 
l'heure, n'osait internpmpre par un w 
ses rêveries. 

(A tuiotmt 
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